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Passage du Message de SM le Roi aux participants au Forum Crans Montana 
 

� أو إداري، �ل �� تجس�د فع�� لإرادة ق��ة ع� تجد�د بن�ات "...  فالجه��ة المتقدمة ل�ست مجرد تدب�� ترا��
اب�ة، ومن ث م تجميع طاقات �افة الدولة وتحديثها، �ما �ضمن توط�د دعائم التنم�ة المندمجة لمجالاتنا  ال��

وع ينخرط ف�ه الجميع � حول م��  .الفاعل��
� �ملك صلاح�ة تدب�� الشؤون المتعلقة  ومن هذا المنطلق، فإن الجهة مدعوة اليوم، لتتحول إ� مجال ترا��

اب�ة للممل�ة � إطار الوحدة ال��
�

ة أن تؤسس لش�ل جد�د من النمو .�مستق�له، � � ع��
لقد أردنا لجهات المغرب الاثن��

� نمو شامل، �ساهم ف�ه �ل القطاعات العموم�ة والخاص: الاقتصادي
� ع� تق��ة التماسك الوط�� ك�� ة، مع ال��

� مناطق تتمتع �مؤهلات تنم��ة واعدة
�

  .وتع��ز الول�ج إ� الخدمات العموم�ة �
� تجتمعون فيها اليوم، 

�ل الفع�� لمفهوم الجه��ة، ف�� هذە الجهة الجم�لة، ال�� � و�ذا �انت هناك جهة تجسد الت��
� مدينة الداخلة

�
� فقد شهدت تحولا : لاس�ما هنا �

�
� المجالات الس�اس�ة والاقتصاد�ة والاجتماع�ة، شأنها �

�
 عم�قا �

� الأقال�م الجن���ة
�

� قدما ع� هذا الدرب، ح�� تستع�د الصحراء المغ���ة . ذلك شأن �ا�
و�ننا لعازمون ع� الم��

� مختلف أرجاء القارة ، بوصفها ملت�� طرق وصلة وصل ب�� �
  ."دورها التار���

« … Plus qu’un simple aménagement territorial ou administratif, la régionalisation 
avancée traduit une volonté forte de rénover et de moderniser les structures de l’Etat, 
pour consolider le développement intégré de nos territoires et fédérer ainsi tous les 
acteurs autour d’un projet commun. 
La région est aujourd’hui appelée à devenir une collectivité qui a les pouvoirs d’agir sur 
son destin dans le cadre de l’intégrité territoriale du Royaume.  
Au sein des douze régions que compte le Maroc, Nous avons voulu faire émerger une 
nouvelle forme de croissance économique : une croissance inclusive, soutenue localement 
par les secteurs publics et privés. Nous avons voulu renforcer, en particulier, la cohésion 
nationale et l’accès aux services publics dans des territoires à fort potentiel. 
Nulle part ailleurs, cette réalité régionale n’est aussi prégnante que dans la belle région où 
vous vous trouvez aujourd’hui, ici même à Dakhla : elle a connu, à l’instar des Provinces du 
Sud, une transformation politique, économique et sociale. Notre ambition est de 
poursuivre cette action pour que le Sahara marocain renoue avec sa vocation historique 
de carrefour dans le continent.» 
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La direction régionale du Haut Commissariat au Plan a le plaisir 
monographie de la région  
cette nouvelle éditions 
se basant sur les données socio
indicateurs de développement en plus d’une analyse per
La publication de ce document a pour objectif l’analyse, l’évaluation et le suivi 
des indicateurs de développement dans les divers domaines dans la région.
que la mise à la disposition des chercheurs et des utilisateurs, des informations 
statistiques régionales fiables avec toute l'analyse nécessaire concernant les 
différents secteurs sociaux et productifs.
de ce document est portée à la dynamique initiée par le nouveau modèle de 
développement des provi
A fin de répondre au mieux aux besoins des utilisateurs, la direction tient à 
améliorer le contenu de ce document de façon continue, en ajoutant d’autres 
données et statistiques régionales.
Pour faciliter l’utilisation de ce documen
grandes parties, en plus d’une partie introductive présentant la région
concerne les 2 provinces. Les données sont présentées sous forme de tableaux
figures et cartes (dont v
concernent l’année 2017
l’évolution d’un secteur donné.
A l’occasion de la publication de ce numéro, la direction régionale tient à 
remercier tous les services administratifs régionaux et provinciaux qui lui 
fournissent l’informa
importance pour la préparation de cette monographie.
La direction sera aussi heureuse de recevoir toutes les remarques et suggestion 
susceptibles de contribuer positivement à l’amélioration des prochain
de ce document. 

 
a direction régionale du Haut Commissariat au Plan a le plaisir 

monographie de la région  Eddakhla - Oued Eddahab au titre de l’année 2018
cette nouvelle éditions  veut être une référence sur les réalisations régionales, 

sur les données socio-économique et culturelles et présentant des 
indicateurs de développement en plus d’une analyse pertinente. 

a publication de ce document a pour objectif l’analyse, l’évaluation et le suivi 
des indicateurs de développement dans les divers domaines dans la région.
que la mise à la disposition des chercheurs et des utilisateurs, des informations 

tistiques régionales fiables avec toute l'analyse nécessaire concernant les 
différents secteurs sociaux et productifs. Une attention particulière tout au long 
de ce document est portée à la dynamique initiée par le nouveau modèle de 
développement des provinces du sud du Royaume. 

fin de répondre au mieux aux besoins des utilisateurs, la direction tient à 
améliorer le contenu de ce document de façon continue, en ajoutant d’autres 
données et statistiques régionales. 

our faciliter l’utilisation de ce document, les thèmes traités sont divisés en 
, en plus d’une partie introductive présentant la région

es 2 provinces. Les données sont présentées sous forme de tableaux
(dont vous trouverez la liste vers la fin de 

2017 et parfois les années précédentes pour avoir une idée sur 
l’évolution d’un secteur donné. 

l’occasion de la publication de ce numéro, la direction régionale tient à 
remercier tous les services administratifs régionaux et provinciaux qui lui 
fournissent l’information statistique, et dont l’apport a été d’une grande 
importance pour la préparation de cette monographie. 

a direction sera aussi heureuse de recevoir toutes les remarques et suggestion 
susceptibles de contribuer positivement à l’amélioration des prochain

Le Directeur régional 
Cheikh Mohamed Maoulainine 
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a direction régionale du Haut Commissariat au Plan a le plaisir d’éditer la 
au titre de l’année 2018,  

réalisations régionales, en 
et présentant des 
 

a publication de ce document a pour objectif l’analyse, l’évaluation et le suivi 
des indicateurs de développement dans les divers domaines dans la région. Ainsi 
que la mise à la disposition des chercheurs et des utilisateurs, des informations 

tistiques régionales fiables avec toute l'analyse nécessaire concernant les 
Une attention particulière tout au long 

de ce document est portée à la dynamique initiée par le nouveau modèle de 

fin de répondre au mieux aux besoins des utilisateurs, la direction tient à 
améliorer le contenu de ce document de façon continue, en ajoutant d’autres 

t, les thèmes traités sont divisés en 5 
, en plus d’une partie introductive présentant la région ; chacune 

es 2 provinces. Les données sont présentées sous forme de tableaux, 
ous trouverez la liste vers la fin de document), elles 

ois les années précédentes pour avoir une idée sur 

l’occasion de la publication de ce numéro, la direction régionale tient à 
remercier tous les services administratifs régionaux et provinciaux qui lui 

tion statistique, et dont l’apport a été d’une grande 

a direction sera aussi heureuse de recevoir toutes les remarques et suggestion 
susceptibles de contribuer positivement à l’amélioration des prochaines éditions 
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1- Situation Géographique de la région : 
 

Figure 1: carte géographique de la région Dakhla Oued Eddahab 

 

 
La Région Dakhla-oued Ed-dahab qui est l’une des douze nouvelles régions du Maroc 
instituées par le découpage territorial de 2015. Son périmètre est identique à celui de 
l'ancienne région Oued Ed-Dahab-Lagouira, elle est limitée au Nord par la province 
de Boujdour, au Sud et à l’Est par la Mauritanie et à l’Ouest par l’océan atlantique. 
Une position stratégique au sud du pays et dans l’espace macaronésien.  
Il faut noter que la capitale sénégalaise, Dakar, est située à une distance inférieure à 
celle de Casablanca. Ces données géographiques mettent en relief l’importance de la 
profondeur africaine et de la nécessité d’en tenir compte dans le processus de 
planification sur le long terme. En effet la localisation géographique de la région lui 
confère le seul pont existant sur le territoire marocain entre la Mauritanie et le reste 
du royaume tant au niveau terrestre qu’au niveau maritime ce qui prédispose un 
ancrage continental important pour l’ensemble macaronésien insulaire s’étendant 
des Açores au cap vert avec les iles canaries et à renforcer par conséquent la 
dimension atlantique, africaine et européenne. 
La région est caractérisée par un climat aride tempéré sous les effets du courant 
marin froid du Canaris et par les amplitudes thermiques prononcés entre le jour et la 
nuit, ainsi on distingue entre : 
* Un climat aride au fur et à mesure qu’on se déplace vers l’Est de la région, les 
températures sont élevées et le taux d’humidité décroit. 
* Un climat tempéré dans la bande atlantique caractérisée par des faibles 
précipitations et marqué par une forte humidité varie entre 61% et 86% et qui 
permet  le développement de certaines cultures et l’arrosage des parcours.   
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 La région est dominée par des vents de direction  Nord ; Nord/Ouest à Nord – Est. 
Quant aux vents venant  d’autres directions ils sont rares et de faibles vitesses. 
 

Figure 2: branchement de l’Afrique dans le commerce mondial 

 
 

La région  dispose de potentialités économiques importantes, notamment dans les 
secteurs de la pêche maritime, des mines, l’élevage, du commerce de l’énergie et le 
tourisme. Alors que ses potentialités en matière agricole sont très limitées eu égard 
aux conditions climatiques et naturelles peu favorables. D’autre part, l’élevage 
extensif est très pratiqué dans la région, il trouve son origine dans la vie nomade qui 
a marqué la vie de la population locale mais aussi dans les limites que pose 
l’existence des parcours inaccessibles. Le cheptel est constitué principalement des 
caprins et camelins. 

2- Organisation administrative de la région : 

La région est constituée de deux provinces composées de 13 communes (2 
communes urbaines et 11 communes rurales): 

 La province Oued-eddahab est composée de deux cercles et une commune 
urbaine : 

-  Commune urbaine de DAKHLA ; 
- Cercle El Argoub :   

  commune rurale El Argoub ;  
 commune rurale Imlili. 

- Cercle Bir Anzarane :   
 commune rurale Bir Anzarane ; 
 commune rurale Gleibat el Foula ; 
 commune rurale Mijik ; 
 commune rurale Oum Dreiga. 
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 La province Aousserd est composée de deux cercles et une commune urbaine : 
- Commune urbaine de Lagouira ; 
- Cercle Aousserd :   

  commune rurale Aousserd ;  
 commune rurale Tichla ; 
 commune rurale Zoug ;  
 commune rurale Aghouinit 

- Cercle Bir Guendouz:   
- Commune rurale Bir Guendouz ; 

 
 
Tableau 1 : Organisation administrative de la région EDDAKHLA Oued-Eddahab 
 Nombre de 

cercles 
Nombre de communes 

Urbain Rural Total 

Province Oued eddahab  02 01 06 07 

Province Aousserd  02 01 05 06 

Région  04 02 011 13 

 

3- Superficie et densité de la population  de la région : 

La région EDDAKHLA OUED EDDAHAB s’étend sur une superficie de 130898 km², soit 
18,41% du territoire national, elle est la troisième plus grande du Royaume devancée 
par la région de Laâyoune-Sakia Al Hamra et Drâa Tafilalet de peu.  
 
Tableau 2:Tableau n°2 : Répartition de la superficie totale de la région selon les provinces 

PROVINCE Superficie en 
km2 
 

Oued Eddahab 69528 
Aousserd 61370 
Total 130898 

Bien que la région occupe plus de 18,41% de la superficie   nationale, elle n’abrite 
cependant que 0.33% de la population du Royaume. Ceci se traduit par un niveau 
relativement bas de la densité régionale. En effet, avec 1.09 habitants au km², la 
densité régionale est largement inférieure à la densité nationale (42 habitants au 
Km²). La province d’Aousserd connait la densité la plus faible de la région, soit 0.26 
habitant au km ².   
 
Tableau 3 : Evolution de la densité de la population selon les provinces (1994 et 2014) 

Provinces Superficie 
en km² 
 

Densité en km² 
 
2014 2004 1994 

Oued 
Eddahab 

69528 1.82 1.13 0.49 

Aousserd 61370 0.26 0.33 0.04 

Total 130898 1.09 0.76 0.28 
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Figure 3: densité démographique dans  la région 

 
 

4- Les potentialités économiques de la région : 

Suite aux recommandations de la Commission consultative de la régionalisation et le 
découpage administratif qui en a découlé, les provinces du Sud ont été érigées en 
trois régions devant constituer des pôles compétitifs de développement économique 
et social, conformément au modèle de développement des provinces du sud, mis au 
point par le Conseil économique, social et environnemental. Dans cette 
configuration, la région de Dakhla-Oued Eddahab occupe une place de choix. Le 
souverain l’a confirmé dans un message adressé aux participants au Forum de Crans 
Montana, tenu à Dakhla du 17 au 22mars 2018: «Le choix renouvelé de la ville de 
Dakhla pour votre rencontre est plus qu'un symbole. Il marque la renaissance d'une 
vision du Sahara marocain, celle d'une interface de rencontres, un carrefour 
d'échanges humains, commerciaux et de savoirs ancestraux entre le Sud et le Nord». 
Et d’ajouter : «Aujourd'hui, les plans de développement deviennent une réalité 
tangible. En effet, lors des récentes Visites que Nous avons effectuées au Sahara, 
Nous avons procédé au lancement d'une série de chantiers de développement 
majeurs, honorant ainsi l'engagement que Nous avons pris à l'égard descitoyens de 
nos provinces du Sud ». 
 
La région EDDAKHLA OUED EDDAHAB dispose de potentialités économiques 
importantes essentiellement dans le domaine de la pêche maritime, de l’agriculture 
et du tourisme. L’activité économique est générée par plus 6215 unités économiques 
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affichant des flux bancaires de 1720 millions de DH de dépôts bancaires et plus de 
655 millions DH de crédit le nombre de commerçant en 1975 se comptait en moins 
d’une centaine. 
En 2017 on compte 86468 actifs occupés affichant un taux d’emploi au niveau de la 
région de 66.6% la moyenne nationale étant 41.9% et un taux de chômage régional 
de 7.4% en 2017 la moyenne nationale est de 10.2%les jeunes  moins de 35 ans 
représentent  65% de la force du travail dans la région soit 55493 jeunes travailleurs, 
seuls sont 6864  personnes en quête de travail dont 74% (soit un peu plus de 5000) 
sont des jeunes de moins de 35 ans. Comparé à la période coloniale seule l’activité 
paysanne était prépondérante et on ne comptait qu’une centaine d’ouvriers 
saisonniers engagés par l’administration espagnole. 
 
en effet, Le PIB par habitant en 2016 atteigne 76.000 DH dans la région ; il plus que le 
double de la moyenne nationale de 28.953DH. Le secteur tertiaire crée près de 65% 
de la richesse tandis que le secteur primaire  ne participe qu’en raison de 26,9 % et le 
secondaire, avec moins de 9 %.le Taux de croissance annuel du PIB (2004-2013): 
8,9% contre 6,1% au niveau national; et le PIB a doublé entre 2009 et 2016 passant 
de 5,9 Milliards DH à 11,75 Milliards en 2016 record inédit. En 2015 ce taux affiche 
un record inédit de 16.5% atteignant 11 milliards de DH. en 2016 le taux atteint 
7.6% et 11.757 M DH. 
la région réalise prés de 1,1% du PIB national (en 2016) soit plus de 11,75 milliards de 
DH, son poids démographique et de 0,4% (en 2014), Le PIB par habitant atteignant 76 
milles DH, est le double de la moyenne nationale, le double de celui de Rabat-Salé-
Kenitra et à  de Casablanca-Settat  il n’est que de 46 milles DH;c.-à-d. qu’elle produit 
deux fois son poids démographique. 
Les ménages de la région dépensent annuellement 3 697 millions de DH sur leur 
consommation finale en biens et services, soit près de (25 milles DH) par habitant sur 
la consommation finale (plus que la moyenne nationale 16974 DH) et la dépense de 
consommation finale  représente à peu près 0,6% du total National.  
Le Taux de croissance des dépenses de consommation par habitant (2004-2013): 6% 
contre 5,6% à l’échelle nationale et de 1,6% entre 2013 et 2016 contre 1,4% au 
niveau national. 
 
La région EDDAKHLA OUED EDDAHAB dispose des atouts nécessaires pour devenir le 
premier pôle halieutique du Maroc. La valorisation sur place du pélagique et le 
développement des infrastructures industrielles et de transport nécessaires 
permettront l’émergence du « Pôle Bleu » de Dakhla. Un tel résultat nécessite en 
amont l’aménagement du port Atlantique et d’une zone industrielle annexé à ce port 
en tant que zone franche dédiée à l'export. Le contrat-programme conclu entre la 
Région et l’État prévoit de grands programmes structurants qui reposent sur des 
bases économiques et sociales et dans un cadre de bonne gouvernance et de 
durabilité, ainsi que d’autres programmes régionaux de proximité la dimension 
économique de ces programmes vise la création d’une nouvelle dynamique de 
développement et d’emploi à travers la réalisation de projets capables d’ériger la 
Région en pôle compétitif. Dans ce cadre, la réalisation des projets vise la mise en 
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valeur des produits de la pêche pour une enveloppe de 1,2MMDH en plus de 
2,8MMDH réservés à la pisciculture sur trois sites (la bande littorale située entre la 
baie de Dakhla, celle de Cintra et, enfin, la baie de Cintra). En dehors de ce pôle 
halieutique, la région dispose de sites d’un tourisme de niche, écologique ou 
spécialisé (sports de glisse) pourrait mettre en valeur sans dégrader le patrimoine 
naturel. Sur le plan touristique, un pôle éco-touristique sera réalisé pour une 
enveloppe de 581 MDH conformément à une vision ériger les provinces du sud en 
pôle touristique avec une offre innovante ralliant la mer au désert et doublée d’une 
offre complémentaire en matière de culture, d’environnement et de produits locaux. 
Elle pourrait également devenir, sous réserve d’une culture soutenable, un pôle en 
matière d’agriculture à haute valeur ajoutée, fondée sur une recherche et 
développement appliqués à cette filière. 
Dans le domaine agricole, une station de dessalement de l’eau de mer d’une capacité 
de 100.000 m3/jour sera construite pour une enveloppe de 1,3MMDH. Parallèlement, 
des équipements hydro-agricoles seront réalisés pour l’irrigation de 5.000 hectares. 
Ce projet entre dans le cadre des programmes visant la préservation de la nappe 
phréatique et sa pérennisation pour les générations à venir.  
 
La Région est parmi les zones les plus ventées au sud du royaume, c’est une terre 
favorable à l’installation de parcs éoliens. Les énergies renouvelables constituent le 
troisième segment d’activité potentiellement créateur de valeur et d’emplois. Les 
parcs éoliens couplés au projet d’interconnexion 400 Kva au réseau national et à 
terme à une interconnexion au réseau mauritanien ferait de Dakhla un pôle d’énergie 
renouvelable qui pourrait approvisionner le reste du Maroc et ses voisins africains.  
Un projet pilote d’un parc éolien d’une capacité de production de 9MW est à l’étude. 
La prospection minière est également un secteur porteur. l'HONYM 'Office national 
des hydrocarbures et des mines'; mène depuis plusieurs mois des opérations 
d'exploration minière dans la Région. Même si le travail est au stade de cartographie 
et exploration; dans le future proche certainement ça va aboutir à une découverte 
commerciale, il a confirmé néanmoins le potentiel d’exploration de secteur 
stratégique. Le secteur industriel dans la Région est caractérisé par l’existence de 120 
unités industrielles dont 77 unités de traitement et de décongélation des produits de 
la mer. Ce secteur emploie près de 900 personnes, réalise un CA de 620MDH. La 
Région compte aussi des potentialités dans les secteurs du commerce et de 
l’agroalimentaire.  
 
Dans le même ordre idée, la continuité géographique avec l’Afrique de cette région 
pourrait être davantage mise en valeur. La création d’une plateforme logistique à 
Birgandouz, constituée en zone franche, est susceptible de jouer un rôle central dans 
l’intégration avec les pays subsahariens. 
 
  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Office_national_des_hydrocarbures_et_des_mines
https://fr.wikipedia.org/wiki/Office_national_des_hydrocarbures_et_des_mines
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5- Le climat  de la région : 
 
CLIMATOLOGIE 

La région est caractérisée par un climat saharien où le total annuel des précipitations 
n'excède pas 200 mm et avec des écarts thermiques très importants, ce climat aride 
tempéré sous les effets du courant marin froid du Canaris et par les amplitudes 
thermiques prononcés entre le jour et la nuit, ainsi on distingue entre : 
* Un climat aride au fur et à mesure qu’on se déplace vers l’Est de la région, les 
températures sont élevées et le taux d’humidité décroit. 
* Un climat tempéré dans la bande atlantique caractérisée par des faibles 
précipitations et marqué par une forte humidité varie entre 61% et 86% et qui 
permet  le développement de certaines cultures et l’arrosage des parcours.   
* La baie d’Oued Ed-dahab est caractérisée par un climat semi-aride tempéré sous les 
effets d’un courant marin froid des Canaries et des hautes pressions subtropicales. 
 
PRECIPITATIONS 

Les précipitations sont faibles avec une moyenne de 30mm annuelle. Cependant les 
pluies sont irrégulières et il peut y avoir des pics à 100mm annuel. Les mois les plus 
pluvieux correspondent à ceux de l'automne, ou de la fin de l'été. 
 
Tableau 4: Les précipitations   dans la ville de Dakhla par mois  en 2017 (en mm) 
précipitati
on 

Jan
. 

fév. mars Avr
. 

mai juin Juil
. 

Août Sept. Oct
. 

Nov. Déc
. 

to
ta

l 

0.0 0.0 0.0 0.0 0.5 0.0 0.0 0.0 30.4 0.0 0.0 1.5 32.
4 

Source : Direction de la Métrologie 

La moyenne observée pour la décennie écoulée se situe autour de 29.4 mm. Les 
moyennes mensuelles et annuelles ont une signification concrète aléatoire, en raison 
de la grande variabilité du régime pluviométrique. A titre d'exemple, le maximum 
annuel observé dans la région étant 100 mm à la station de Dakhla, qui a aussi 
enregistré un minimum de 2.3 mm. D’une façon générale, les moyennes annuelles 
font ressortir que la pluviométrie reste largement inférieure à 50 mm/an. Les 
hauteurs de pluie enregistrée diminuent progressivement en direction du sud à 
raison de 0.2 mm par kilomètre. Cependant, il faut noter qu’en zone saharienne, ces 
moyennes annuelles et mensuelles n’ont pas une grande signification étant donné la 
grande variabilité de la pluviométrie. A Dakhla, 1998 est l’année où l’on a enregistré 
une pluviométrie maximale, avec un total de 101 mm. La durée moyenne 
d'événement de pluie est de 2 jours. D’une façon générale, les mois pluvieux sont 
novembre, décembre, janvier et février. 
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REGIME DES VENTS 
 

Le vent est un facteur climatique déterminant, il joue un rôle dans les habitudes 
socio-économiques des habitants de la région, leurs activités sont rythmé en fonction 
du régime des vents. Cette région est dominée par des vents humides et frais en 
provenance surtout du secteur nord puisqu'ils ont une fréquence de 73%. La vitesse 
moyenne annuelle des vents est de l'ordre de 8 m/sec, le maximum atteint est de 70 
m/sec à Nouadhibou. 
 
Tableau 5: vitesse de vent maximale en m/s et la direction du vent maxi  par mois  en 
2017 

V
it

e
ss

e
 v

e
n

t 
m

ax
i  

ja
n

vi
er

 

fé
vr

ie
r 

m
ar

s 

av
ri

l 

m
ai

 

ju
in

 

Ju
ill

e
t 

ao
u

t 

se
p

te
m

b
re

 

o
ct

o
b

re
 

n
o

ve
m

b
re

 

d
éc

e
m

b
re

 

En m/s 17 18 21 16 19 22 20 21 32 16 17 18 

 Nbr Jour 
> 15 m/s 

3 6 16 2 15 17 23 14 15 2 2 5 

Direction 
du vent 

SSE NNE NNE E N NNE NNE NNE E NNE NNE ENE 

Source : Direction de la Métrologie 

 La région est dominée par des vents de direction  Nord ; Nord/Ouest à Nord – Est. 
Quant aux vents venant  d’autres directions ils sont rares et de faibles vitesses. 
Cependant, le climat est tempéré dans la bande atlantique grâce aux vents alizés 
venant de la mer et une forte humidité (variant entre 60% et 90%) surtout une rosée 
nocturne favorable au développement de certaines cultures et certaines plantes du 
parcours. Cette humidité peut descendre à 20% seulement durant les périodes de 
dominance du Chergui (décembre à Mars).  

Figure 4 : la carte des données climatiques 
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Plus on se déplace vers l'Est de la Région, plus le climat devient de plus en plus aride, 
les amplitudes thermiques deviennent plus importantes et le taux de l'humidité 
décroît rapidement.  
La région est dominée par des vents de direction Nord ; Nord-Ouest à Nord- Est. La 
péninsule de Dakhla connait plus de 200 jours de vent annuel. La moyenne annuelle 
des vitesses maximales du vent est de l’ordre de 69 km/h. Ce vent constitue un atout 
indéniable pour la ville de Dakhla (énergie éolienne, développement des sports 
nautiques, …) mais il constitue aussi un réel danger d’érosion qui menace la stabilité 
des côtes atlantiques et de la lagune. 
Au niveau du littoral, la fréquence et la violence de vents ont façonné le port des 
acacias en drapeau sur une frange d'une centaine de Km de large; les arbres ne 
retrouvent leur port normal qu'au delà de cette limite vers l'intérieur. Les vents du 
secteur nord sont humides et relativement frais. D'autres types de vents peuvent se 
rencontrer dans la région, notamment le Chergui qui est un vent chaud et sec, ou le 
vent de mousson. 
 
TEMPERATURES 

Les températures sont modérées avec une température maximale de 40°C en été 
etune température moyenne de 20°C. La péninsule de Dakhla représente une 
exception, la température moyenne annuelle est de 25°C. La température moyenne 
mensuelle des températures maximales du mois le plus chaud est de 30°, la 
température moyenne mensuelle des températures minimales du mois le plus froid 
est de 10°C.  
Tableau 6: : La température  dans la ville de Dakhla par mois  en 2017 (en °c ) 
Temp. Jan

. 
fév. mars Avr

. 
mai juin Juil

. 
Août Sept. Oct. No

v. 
Déc. الحرارة 

Maxi 23.0 21.1 23.9 24.5 24.4 25.5 25.3 26.5 26.5 28.8 25.8 22.6 العلیا 

Mini  14.7 15.1 16.4 17.5 18.7 19.3 19.8 20.9 20.4 20.2 18.1 14.9 الدنیا 

Source : Direction de la Métrologie 
 

La proximité de l’océan s’oppose à la variation des amplitudes thermiques. Ainsi, les 
écarts mensuels entre les températures sont relativement constants et n’excèdent 
pas 11.5°C. 
 
SECHERESSE 

La notion de sécheresse dans les zones à climat aride et saharien est liée aux effets 
d’irrégularité des précipitations que connaissent ces zones. La région EDDAKHLA 
Oued Eddahab ne dispose pas d’une station de mesure de la température et de la 
pluviométrie. En moyenne, dans le bassin du Sahara, la durée moyenne des périodes 
sèches est de 2 ans. La période sèche la plus longue observée durant cette période 
est de 4 années successives. La sécheresse la plus longue est celle qui a eu lieu entre 
1974 et 1978, soit une durée de trois années successives et dont le déficit 
pluviométrique a atteint 144 mm, soit plus de deux fois la moyenne annuelle des 
précipitations. 
 
VULNERABILITE DE LA REGION FACE AUX CHANGEMENTS CLIMATIQUES 
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Les changements climatiques ont une incidence considérable sur le développement 
socioéconomique. La sécheresse combinée à la diminution progressive des espaces 
productifs augmente rapidement la désertification. La fréquence, l’ampleur et la 
durée des conditions climatiques néfastes évoluent. Aussi, les efforts de lutte contre 
les effets des conditions climatiques défavorables sur le développement humain 
doivent s’inscrire dans une vision du développement à plus long terme. 
Au niveau régional, La désertification et la sécheresse sont des phénomènes de 
dégradation des terres et des sols suite à divers facteurs parmi lesquels, la 
combinaison des variations climatiques et les activités humaines. Le changement 
climatique fait augmenteret continuera à faire augmenter les risques de 
désertification dans les régions sèches. 
Les dégâts sur l'environnement et sur les ressources en eau sont visibles et 
inquiètent les pouvoirs publics et les habitants. A ce jour, aucune étude n’a pris en 
compte la montée des eaux sur l’avenir de la ville. 
 

LES EAUX MARINES 
Dans l’océan atlantique, les eaux originaires de l'Atlantique nord-central, se dirigent 
vers le sud-est et se subdivisent en plusieurs branches. L'une d'entre elles, connue 
sous le nom de courant des Canaries, longe la côte marocaine. La température de 
surface y varie, selon les saisons, de 15 à 23°C le long des côtes. Les eaux sud-
atlantiques, plus chaudes et moins salées, remontent le long des côtes du Sénégal et 
de Mauritanie et sont confrontées aux eaux nord-atlantiques dans la région de la 
péninsule de Cap Blanc où elles forment un front de mélange ; un contre courant 
sub-superficiel permet à ces eaux de remonter jusqu'au 25ème parallèle, entre 
Boujdour et Dakhla. 
Sous l'influence des Alizés (secteurs nord à nord-est) et de la rotation de la terre, 
plusieurs régions de la côte marocaine sont affectées par des remontées d'eaux 
froides profondes dénommées "upwelling". Ces eaux, dont l'origine se situe entre 
100 et 300 mètres de profondeur, ont une température nettement inférieure à celle 
des eaux de surface. Elles ramènent près de la surface des eaux riches en éléments 
nutritifs qui sont à l'origine d'une production primaire intense. 
 
Tableau 7: Nombre  de jours selon les hauteurs des vagues par mois à Dakhla en 2014 

Hauteur 
des 
vagues 

ja
n

vi
er

 

fé
vr

ie
r 

m
ar

s 

av
ri

l 

m
ai

 

ju
in

 

Ju
ill

e
t 

ao
u

t 

se
p

te
m

b
r

e o
ct

o
b

re
 

n
o

ve
m

b
re

 

d
éc

e
m

b
re

 

0-1 m 1.8 1.5 1.3 2 7 8.5 7 8.
8 

8 7.
8 

3 3 

1-2 m 13 9.8 17 19 23.
3 

20.
8 

20.
5 

1
9 

18.
3 

1
7 

18.
5 

17.
3 

2- 3 m 13.
3 

10 8.8 7.3 0.5 0.8 3.5 2.
8 

2.8 6.
3 

7.3 8.3 

Plus de 
3m 

3 7 4 1.8 0.3 0 0 0.
5 

1 0 1.3 2.3 

Source : Direction de la Métrologie 
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LE RELIEF : 
 

La région EDDAKHLA Oued Eddahab est caractérisée par des reliefs peu élevés, elle 
est constituée principalement par des cuvettes sablonneuses, des dunes, des Sabkhas 
des Hmadas et des  plaines d’accumulation  caillouteuses. 
Le domaine du Sud se distingue par son Précambrien et son association aux 
mouvements orogéniques ayant structuré le socle panafricain. Il se prolonge vers 
l'ouest africain jusqu'en Mauritanie via la dorsale Reguibate, partie intégrante du 
craton ouest-africain.  
 
En  allant de l’Ouest à l’Est, la région connait  un changement des données 
topographiques et géologiques, les principales altitudes sont CAPBARBAS  (610 
mètres) et le Sud d’ADRAR STOF (518 mètres). 
L’immense baie de Dakhla (37 km de longueur et 12 km de largeur) constitue un 
véritable gisement de plages illimitées pour un tourisme balnéaire de qualité à 
valoriser par une touche désertique. La frange littorale apparaît comme un espace 
privilégié. Recevant des précipitations rares et irrégulières, elle bénéficie néanmoins 
d’une humidité atmosphérique non négligeable grâce à l’effet bénéfique de l’alizé 
maritime et du courant des Canaries. 
 

Figure 5: carte geologuique de Dakhla 
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LES ECOSYSTEMES DE LA REGION 
 

Constitués principalement de regs et d'ergs, les écosystèmes sahariens, de par leurs 
formations végétales, sont très souvent rattachés aux écosystèmes forestiers et 
steppiques. Les formations végétales arborées y sont à base d'Acacia (A. radiana, 
A.ehrensbergiana, A.albida). Les regs, qui sont des reliefs plats caillouteux, sont 
souvent occupés par des Chaméphytes très clairsemés et plus particulièrement des 
Chénopodiacées (Hamada, Anabis, Nucula, etc.). Quant aux ergs, formés 
essentiellement de dunes de sables, ceux-ci sont plutôt pauvres, aussi bien en 
espèces végétales qu’animales. 
 
FAUNE ET FLORE 
La région EDDAKHLA Oued Eddahab recèle des richesses naturelles diversifiées. En 
effet, pour la flore, elle est caractérisée par la présence des peuplements d'acacia 
sahariens et plusieurs autres espèces pastorales très appréciées par les herbivores 
(Atriplex halimus , panicum turgidum, Aristida plumosa, maerua crasssifolia, 
Teucrium chardonianum, salsola tetragona, Gymnocarpus decanter , salsola longifolia 
). La superficie du domaine forestier est estimée à environ 300.000 ha. 
La faune, elle aussi, est riche et variée et comprend certaines espèces protégées, 
rares et menacées d'extinction telles que les gazelles (dorcas et cuvier),le mouflon à 
manchettes, l'outarde houbara. 
Sur le littoral on rencontre une population de phoque moine, espèce rare, dont la 
protection est devenue une affaire mondiale. 
 
LES RESSOURCES EN EAU : POTENTIALITES LIMITEES EN EAU 

 EAUX DE SURFACE : 
A part quelques zones restreintes où des guelltas sont permanentes, il n'existe aucun 
cours d'eau pérenne, il n'existe aucune station de jaugeage et peu d'évaluations de 
débits de crues ont été effectuées. Les écoulements d'eau sont souvent endoréiques 
n'atteignant pas l'Océan et les exutoires des eaux sont généralement les sebkhas. 
Les précipitations sont faibles ou inexistantes. Lorsqu'elles se produisent elles ont un 
caractère bref, violant, orageux et concentrées dans le temps. Le total annuel de 
précipitations qui reste inférieur à 60 mm est atteint en quelques jours et on assiste à 
des écarts importants d'une zone à une autre. La pluviométrie augmente du Sud vers 
le Nord et de l’Ouest vers l’Est. D'après les constatations faites, les précipitations sont 
plus importantes à l'intérieur principalement au Tiris et Aousserd. En général, Le 
bassin Hydraulique de Sakia El Hamra et Oued Eddahab est caractérisé par des 
ressources en eau de surface faibles ou inexistantes. 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
Figure 6:Carte des barrages dans le bassin du Sahara

 

 EAUX SOUTERRAINES
En l'absence d'eau de surface, les eaux souterraines constituent la seule ressource en 
eau de la région. La rareté des précipitations fait également que les nappes d'eau 
souterraines inventoriées sont peu ou pas du tout rechargées. Les analyses 
isotopiques emprises confirment d'ailleurs que la majeure partie des eaux 
souterraines s'est infiltrée il y'a plus de 5.000 ans et que par conséquent il s'agit 
généralement de nappes fossiles.
Du point de vue hydrogéologique on distingue entre deux grands domaines :
 

Figure 

 

Le domaine du socle cristallin formé de roches d'âge antécambrien ou primaire 
occupe les zones Est, Sud Est et Nord d
généralisées et la circulation d'eau est réduite aux zones de fractures et aux lits des 
cours d'eau. L'eau est rencontrée généralement à de faibles profondeurs avec des 

:Carte des barrages dans le bassin du Sahara

EAUX SOUTERRAINES : 
En l'absence d'eau de surface, les eaux souterraines constituent la seule ressource en 
eau de la région. La rareté des précipitations fait également que les nappes d'eau 

inventoriées sont peu ou pas du tout rechargées. Les analyses 
isotopiques emprises confirment d'ailleurs que la majeure partie des eaux 
souterraines s'est infiltrée il y'a plus de 5.000 ans et que par conséquent il s'agit 
généralement de nappes fossiles. 

u point de vue hydrogéologique on distingue entre deux grands domaines :

Figure 7: Carte des nappes profondes 

Le domaine du socle cristallin formé de roches d'âge antécambrien ou primaire 
occupe les zones Est, Sud Est et Nord du bassin. Il est dépourvu de nappes 
généralisées et la circulation d'eau est réduite aux zones de fractures et aux lits des 
cours d'eau. L'eau est rencontrée généralement à de faibles profondeurs avec des 
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:Carte des barrages dans le bassin du Sahara 

 

En l'absence d'eau de surface, les eaux souterraines constituent la seule ressource en 
eau de la région. La rareté des précipitations fait également que les nappes d'eau 

inventoriées sont peu ou pas du tout rechargées. Les analyses 
isotopiques emprises confirment d'ailleurs que la majeure partie des eaux 
souterraines s'est infiltrée il y'a plus de 5.000 ans et que par conséquent il s'agit 

u point de vue hydrogéologique on distingue entre deux grands domaines : 

 

Le domaine du socle cristallin formé de roches d'âge antécambrien ou primaire 
u bassin. Il est dépourvu de nappes 

généralisées et la circulation d'eau est réduite aux zones de fractures et aux lits des 
cours d'eau. L'eau est rencontrée généralement à de faibles profondeurs avec des 



 

débits unitaires faibles et elle est de qualité bon
d'eau reconnues ont été mobilisées par puits par l'AEP des populations nomades et 
des F.A.R. Dans ce domaine, il est difficile de parler de potentiel en eau souterraine 
vu qu'il est considéré dépourvu d'eau et que les se
asséchés après quelques années d'exploitation. ce domaine occupe la partie Est et 
Sud de la région, il présente les caractéristiques suivantes

 Les profondeurs dépassent rarement 40 ml.

 Les débits sont limités à 3l/seconde.

 Salinité de 1g/l à 10 g/l
 

Figure 8: Cart

 

Le domaine du bassin sédimentaire  dit ( Laayoune
occidentale du bassin le long de l'océan Atlantique. Ce bassin 
d'environ 110.000 Km² sur le continent et se poursuit sous la mer. Il est relativement 
riche en réservoirs d'eau souterraine d'extension généralisée, mais leur état de 
connaissance est encore insuffisant et ils présentent de grandes v
de vue profondeur, lithologie, productivité et qualité de l'eau. Mais les premiers 
indices montre que Sur le plan hydrogéologique, ce bassin renferme  plusieurs 
nappes multicouches renfermant  un potentiel en eau important, mais non 
renouvelable ayant les caractéristiques suivantes

- Teneur en sel de 1.9g/l.
- Substratum de nappes variables.
- Odeur sulfureuse.
- Eau chaude dégagé par pression artésienne.

 

débits unitaires faibles et elle est de qualité bonne à moyenne. Les faibles quantités 
d'eau reconnues ont été mobilisées par puits par l'AEP des populations nomades et 
des F.A.R. Dans ce domaine, il est difficile de parler de potentiel en eau souterraine 
vu qu'il est considéré dépourvu d'eau et que les seules puits présents se trouvent 
asséchés après quelques années d'exploitation. ce domaine occupe la partie Est et 
Sud de la région, il présente les caractéristiques suivantes : 

Les profondeurs dépassent rarement 40 ml. 

Les débits sont limités à 3l/seconde. 

Salinité de 1g/l à 10 g/l.  

: Carte hydrogéologique du bassin de Sahara

Le domaine du bassin sédimentaire  dit ( Laayoune-Dakhla) qui occupe la partie 
occidentale du bassin le long de l'océan Atlantique. Ce bassin couvre une superficie 
d'environ 110.000 Km² sur le continent et se poursuit sous la mer. Il est relativement 
riche en réservoirs d'eau souterraine d'extension généralisée, mais leur état de 
connaissance est encore insuffisant et ils présentent de grandes variations du point 
de vue profondeur, lithologie, productivité et qualité de l'eau. Mais les premiers 
indices montre que Sur le plan hydrogéologique, ce bassin renferme  plusieurs 
nappes multicouches renfermant  un potentiel en eau important, mais non 

uvelable ayant les caractéristiques suivantes : 
Teneur en sel de 1.9g/l. 
Substratum de nappes variables. 
Odeur sulfureuse. 
Eau chaude dégagé par pression artésienne. 
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ne à moyenne. Les faibles quantités 
d'eau reconnues ont été mobilisées par puits par l'AEP des populations nomades et 
des F.A.R. Dans ce domaine, il est difficile de parler de potentiel en eau souterraine 

ules puits présents se trouvent 
asséchés après quelques années d'exploitation. ce domaine occupe la partie Est et 

ologique du bassin de Sahara 

 

Dakhla) qui occupe la partie 
couvre une superficie 

d'environ 110.000 Km² sur le continent et se poursuit sous la mer. Il est relativement 
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- De plus tous ces réservoirs sont faiblement rechargés et ils sont 
considérés comme des 
identifiées: 

- Nappe profonde du crétacé (inférieur et supérieur);
- Nappe profonde du Paléocène;
- Nappe du continental terminal de Bir Gandouz(Mio
- Autres nappes

Figure 9: Carte d’eau

 

 Eau   potable : 
L’eau potable est une ressource naturelle très rare dans la région, elle est 
caractérisée par une irrégularité  de répartition dans l’espace. Les ressources en eau 
potable ne se manifestant que tou
période pluvieuse. 
L’eau  est une denrée précieuse à Dakhla, une zone qui se développe et dont les 
besoins en eau vont grandissant; et  pour faire face à ces besoins, plusieurs efforts 
ont été déployés pour satisfaire la demande de la population sur cette matière vitale.
L’accessibilité à l’eau potable étant garantis dans ce sens, l’ONEP a réalisé plusieurs 
projets d’eau potable et d’assainissement liquide dans la ville, il s’agit notamment de 
la réalisation d’une nouvelle station de traitement de l’eau souterraine avec un débit 
de 200 litres par seconde, ainsi que l’élargissement des installations de distribution.
Pour redresser la situation, l’ONEP a mis en place un programme de distribution par 
camions citernes 14 heures sur 24, et ce en collaboration avec les autorités locales.
Enfin, et pour en faire avec les problèmes des eaux usées évacués vers la baille de 
Dakhla, l’Office a programmé la deuxième phase du programme d’assainissement
un partenariat entre l’ONEP, le Ministère de l’Intérieur, de l’Energie et les Mines, 
l’Agence de Sud et la Wilaya de La région,  la municipalité  de Dakhla et les conseils 
régional et provincial. 

 

De plus tous ces réservoirs sont faiblement rechargés et ils sont 
considérés comme des nappes fossiles. Plusieurs nappes y sont 

Nappe profonde du crétacé (inférieur et supérieur); 
Nappe profonde du Paléocène; 
Nappe du continental terminal de Bir Gandouz(Mio-Pliocène);
Autres nappes. 

: Carte d’eaux souterraines dans la région de Dakhla

L’eau potable est une ressource naturelle très rare dans la région, elle est 
caractérisée par une irrégularité  de répartition dans l’espace. Les ressources en eau 
potable ne se manifestant que tous les 3 à 5 ans sous forme de crues pendant la 

L’eau  est une denrée précieuse à Dakhla, une zone qui se développe et dont les 
besoins en eau vont grandissant; et  pour faire face à ces besoins, plusieurs efforts 

tisfaire la demande de la population sur cette matière vitale.
L’accessibilité à l’eau potable étant garantis dans ce sens, l’ONEP a réalisé plusieurs 
projets d’eau potable et d’assainissement liquide dans la ville, il s’agit notamment de 

une nouvelle station de traitement de l’eau souterraine avec un débit 
de 200 litres par seconde, ainsi que l’élargissement des installations de distribution.
Pour redresser la situation, l’ONEP a mis en place un programme de distribution par 

es 14 heures sur 24, et ce en collaboration avec les autorités locales.
Enfin, et pour en faire avec les problèmes des eaux usées évacués vers la baille de 
Dakhla, l’Office a programmé la deuxième phase du programme d’assainissement

re l’ONEP, le Ministère de l’Intérieur, de l’Energie et les Mines, 
l’Agence de Sud et la Wilaya de La région,  la municipalité  de Dakhla et les conseils 
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De plus tous ces réservoirs sont faiblement rechargés et ils sont 
nappes fossiles. Plusieurs nappes y sont 

Pliocène); 

x souterraines dans la région de Dakhla 

 

L’eau potable est une ressource naturelle très rare dans la région, elle est 
caractérisée par une irrégularité  de répartition dans l’espace. Les ressources en eau 

à 5 ans sous forme de crues pendant la 

L’eau  est une denrée précieuse à Dakhla, une zone qui se développe et dont les 
besoins en eau vont grandissant; et  pour faire face à ces besoins, plusieurs efforts 

tisfaire la demande de la population sur cette matière vitale. 
L’accessibilité à l’eau potable étant garantis dans ce sens, l’ONEP a réalisé plusieurs 
projets d’eau potable et d’assainissement liquide dans la ville, il s’agit notamment de 

une nouvelle station de traitement de l’eau souterraine avec un débit 
de 200 litres par seconde, ainsi que l’élargissement des installations de distribution. 
Pour redresser la situation, l’ONEP a mis en place un programme de distribution par 

es 14 heures sur 24, et ce en collaboration avec les autorités locales. 
Enfin, et pour en faire avec les problèmes des eaux usées évacués vers la baille de 
Dakhla, l’Office a programmé la deuxième phase du programme d’assainissement par  

re l’ONEP, le Ministère de l’Intérieur, de l’Energie et les Mines, 
l’Agence de Sud et la Wilaya de La région,  la municipalité  de Dakhla et les conseils 
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1- LES CARACRTERISTIQUES  SOCIO-DEMOGRAPHIQUES DE DE LA 

POPULATION  (RGPH 2014) 

Evolution de la population de la région selon les 

recensements généraux 2004 et 2014 : l’accroissement 

démographique et la répartition spatiale de la population 

 
EVOLUTION DE LA POPULATION : 

La population de la région a connu une évolution importante durant les deux 
dernières décennies, elle est passée de 36751 habitants en 1994 à 99367 habitants 
en 2004, soit un taux d’accroissement global de 170%. Elle atteint 142955 habitants 
en 2014, enregistrant ainsi un taux d’accroissement global de 43%. D’autre part, le 
taux d’accroissement annuel moyen a enregistré une diminution importante entre les 
deux périodes, il est passé de 10.5% entre 1994 et 2004 à 3,7% entre 2004 et 2014. 
 
Tableau 8: Evolution de la population de la région entre 2010 et 2014 

Année 1994 2004 2014 

Population 36751 99367 142955 

Taux d’accroissement annuel (%) - 10,5 3,7 

Taux d’accroissement global (%) - 170 43 

Source : RGPH 1994, 2004 et 2014 

 
EVOLUTION DE LA POPULATION PAR MILIEU (URBANISATION) 

 
La population urbaine de la région a progressé de 31148 habitants en 1994 à 61830 
habitants en 2004, soit un taux d’accroissement annuel de 7,1%, pour passer ensuite 
à 142955 habitants en 2014, enregistrant ainsi un taux d’accroissement annuel de 
l’ordre de 5,6%. 
Par contre, l’évolution de la population rurale a connu deux rythmes différents, car 
elle a augmenté de 5603 habitants en 1994 à 37537 habitants en 2004, soit un taux 
d’accroissement annuel de 20.9%, puis elle a baissé pour atteindre 36678 habitants 
en 2014, soit un taux d’accroissement de -2.3%. 
D’autre part, le milieu urbain abrite la majorité de la population da la région, en effet, 
le taux d’urbanisation est de 74,3% qui dépasse largement le taux national (60,3%).  
  



 

Tableau 9: Evolution de la population de la région par milieu (1994
 1994 

  milieu urbain

Oued eddahab 30639 

Aousserd 509 

total  31148 

  milieu rural

Oued eddahab 3605 

Aousserd 1998 

total  5603 

  

Oued eddahab 34244 

Aousserd 2507 

total  36751 

TAA*    : 

TAG**  : 

Source : RGPH 1982, 1994 et 2004

 

Figure 10: Evolution de la population de la région selon le milieu (1994

Figure 11:Découpage communale de la population municipale à partir du RGPH 2014
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Evolution de la population de la région par milieu (1994-2014)

2004 2014 1994-2004 

milieu urbain TAA* TAG** TAA*

58104 106277 6,6% 89,6% 6,2%

3726 . 22,0% 632,0% 

61830 106277 7,1% 98,5% 5,6%

milieu rural   

20750 20488 19,1% 475,6% -0,1%

16787 16190 23,7% 740,2% -0,4%

37537 36678 20,9% 569,9% -0,2%

ensemble   

78854 126765 8,7% 130,3% 4,9%

20513 16190 23,4% 718,2% -2,3%

99367 142955 10,5% 170,4% 3,7%

Taux d'Accroissement Annuel 

Taux d'Accroissement Global 

: RGPH 1982, 1994 et 2004 

Evolution de la population de la région selon le milieu (1994

communale de la population municipale à partir du RGPH 2014

1994 2004
Année
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2014) 
2004-2014 

TAA* TAG** 

6,2% 82,9% 

. . 

5,6% 71,9% 

  

0,1% -1,3% 

0,4% -3,6% 

0,2% -2,3% 

  

4,9% 60,8% 

2,3% -21,1% 

3,7% 43,9% 

Evolution de la population de la région selon le milieu (1994-2014) 

 
communale de la population municipale à partir du RGPH 2014 

 

Urbain
Rural
Total
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Les projections démographiques de la population 2014-

2030: 

 
Les perspectives démographiques des régions et des provinces sont souvent utilisées 
dans un contexte de planification. Ainsi, il est indispensable de disposer d’un outil 
d’aide à la décision mis à jour régulièrement. Les dernières perspectives 
démographiques régionales et provinciales réalisées par le CERED ont comme base 
les résultats du RGPH 2014. 
 Les projections de population se basent sur une bonne connaissance de l'évolution 
passée de la population qui aide à identifier l'originalité de cette population et les 
principaux facteurs qui la font évoluer. La littérature sur les projections 
démographiques fait ressortir deux principales approches méthodologiques : 
l’approche démographique et l’approche mathématique. La première appelée 
méthode des composantes, est fondée sur l’évolution hypothétique des phénomènes 
démographiques et la seconde méthode est mathématique1. 
la région de Dakhla-Oued Eddahab contribuerait avec un pourcentage  croissant de 
l’accroissement démographique de la population du Maroc,  soit 0.4 , 0.5 et 0.7  
respectivement en 2014, 2020 et 2030 avec le taux d’accroissement annuel moyen le 
plus élevé, soit 3,96. 
 
Tableau 10: projection de la population de la région entre 2014 et 2030 

Régions 
 

Population Poids (en %) TAAM 
(%) 

2014 2020 2030 2014 2020 2030 

Dakhla-Oued Eddahab 141 981 178 600 264 178 0,4 0,5 0,7 3,96 

Source :CERED 
 

Par contre le taux d’accroissement moyen annuel  pour le milieu rural sera de -0.39 
ce qui engendrait donc une augmentation de taux d’urbanisation passant de 74.2% 
en 2014 à 87,5% en 2030. 
 
Tableau 11: projection de la population de la région entre 2014 et 2030 par milieu 
2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024 2025 2026 2027 2028 2029 2030 

Région 
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Le détail de  la démarche suivi est disponible sur : 

https://www.hcp.ma/Les-projections-de-la-population-et-des-menages-entre-2014-et-2050_a1920.html 
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Source : CERED 

La densité dans la région :  

Bien que la région occupe plus de 20% de la superficie nationale, elle n’abrite 
cependant que 0.42% de la population du Royaume. Ceci se traduit par un niveau 
relativement bas de densité régionale. En effet, avec 1,09 habitant au Km², la densité 
régionale est largement inferieur à la densité nationale (49 habitants par Km²).la 
province d’Aousserd connaît la densité la plus faible de la région, soit 0.26 habitants 
par Km² (tableau 12). 
 
Tableau 12: Evolution de la densité de la population (1994-2014) 

 superficie densité 

 en Km² % 1994 2004 2014 

Oued Eddahab 69528 53% 0,49 1,13 1,82 

Aousserd 61370 47% 0,04 0,33 0,26 

total  130898 100% 0,28 0,76 1,09 

Source : calcule depuis RGPH 

Répartition de la population par sexe et âge :  

La connaissance de la structure d’une population par sexe et âge est d’une grande 
importance pour les études de cette population et pour la détermination de ses 
divers besoins dans différents domaines (alimentation, scolarisation, emploi, santé, 
habitat, etc…). La structure par âge nous renseigne sur la constitution 
démographique d’une population et sur l’évolution de ses tendances et leurs 
significations. Elle est également d’un grand apport de renseignements appréciables 
pour la planification des besoins de la population dans différents secteurs socio-
économiques.  

Evaluation de la qualité des données : 

La répartition de la population par âge et par sexe est le résultat de l’effet des 
phénomènes démographiques : natalité et mobilité spatiale. Elle renseigne sur les 
différents groupes fonctionnels de la population comme les personnes d’âge actifs et 
d’âge scolaire. 
Le degré de préférence d’âge peut être utilisé pour vérifier les lacunes que 
présentent les données du RGPH de 2014. Même si l’âge est la variable la plus 
importante de l’analyse démographique, cet élément est d’ordinaire à la source 
d’erreurs de mémoire et d’autre type de biais. Les erreurs de déclaration relatives à 
l’âge se présentent sous deux formes de base : l’attraction pour les âges ronds (ou 
préférence numérique et le déplacement. Il est donc courant de trouver des 
concentrations de sujets à des âges dont le nombre se termine par les chiffres 0 et 5, 
et, dans une moindre, 4, 6 et 9. 


























































































































































































































































































































